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JOYEUX ANNIVERSAIRE GHISLAINE.
QUE LE SEIGNEUR T’EPARGNE DE TOUT MAL ET

QU’IL TE COMBLE DE SES GRACES.
TA MAMAN QUI T’AIME

Anniversaire

Cette initiative de l'Associa-
tion des femmes mission-
naires pour Christ (AFMC)
et Femmes sages pour
Christ (FSC) vise à lutter
non seulement contre les
IST et les grossesses pré-
coces, mais aussi pour la
restauration des valeurs en
perdition.

DES jeunes filles qui accep-tent de se prêter à un testde virginité, afin de pren-dre part à une compétitionpour la bonne cause. Leurmission, faire le tour desétablissements scolaires etde tout autre lieu, pourprôner l’abstinencesexuelle comme moyen ef-

ficace de lutte contre plu-sieurs maux : Infectionssexuellement transmises(IST) dont le VIH, gros-sesses précoces, déperdi-tions scolaires, etc. C'est l’objet de l’élection
"Reine  des  vierges  du
Gabon", qui se tiendra du 3juin au 5 août 2017. L’ini-tiative est une collabora-tion entre l’Association desfemmes missionnairespour Christ (AFMC) et l’As-sociation Femmes sagespour Christ (FSC). Aussi, dans l’optique d’in-former davantage sur laquestion, une campagne desensibilisation vient-elled’être lancée à l’endroitdes filles, âgées d’au moins16 ans. Les élèves du se-cond cycle du collège Bes-sieux, filles et garçons, ontété les premiers, le 20 avril

dernier, à recevoir l’équipede spécialistes commispour la circonstance. 
«Nous avons remarqué que
dans notre pays, on ne parle
presque plus de la virginité.
En tant que chrétien, au vu
de ce qui se passe dans nos
maternités, où beaucoup de

jeunes filles viennent accou-
cher seules, alors que les au-
teurs de ces grossesses ont
disparu,  nous  ne  pouvons
pas  rester  les  mains  croi-
sées. La préservation de la
virginité est un moyen effi-
cace  de  lutter  contre  les
maux qui se trouvent dans

la société. Tels que les IST,
les retombées sociales, etc»,a expliqué Samariva Adia-henot, sage-femme au Cen-tre hospitalo-universitairede Libreville (CHUL). Relevant, par ailleurs, que
« pour que la virginité soit
débattue à long terme dans
ce pays,  nous avons  choisi
d’organiser  ce  que  nous
avons appelé l’élection de la
''Reine  des  vierges''.  Une
grande  sœur  modèle  :
Vierge, mature, intelligente,
apte et capable de convain-
cre les autres à se préserver,
en attendant d’avoir atteint
ses objectifs. Cette ambas-
sadrice de la virginité sera
un exemple pour les parents
et les filles», précise notreinterlocutrice.  
«  Beaucoup  de  nos  cama-
rades, nos sœurs, abandon-
nent  l’école  à  cause  des

grossesses  indésirables.  Et
la seule façon de remédier à
ces grossesses non désirées
est de briser le tabou sur la
sexualité, qui a cours dans
le pays. Pour cela, je pense
qu’il ne faut pas se limiter
au simple discours sur l’abs-
tinence. Mais aussi pouvoir
dire  clairement  à  la  jeune
fille  ce  qu’elle  doit  faire
pour éviter la grossesse», aindiqué une élève, venueprendre part à ladite sensi-bilisation. 
« Je pense que nous devons
nous  ressaisir  et  penser  à
notre avenir. Pour ce qui est
de ma part, aujourd’hui, je
ne vise qu’un seul objectif:
terminer  mes  études  et
trouver  du  travail», aconclu notre interlocutrice,avant d’accepter de s’ins-crire.

De nombreuses jeunes filles se sont inscrites 
Préservation de bonnes mœurs/Election "Reine des vierges du Gabon"

R.H.A
Libreville/Gabon

Les élèves du lycée Bessieux venus nombreux écouter.
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“EN  finir  définitivement
avec le paludisme”. C'est lethème retenu pour la célé-bration de la Journée mon-diale de lutte contre lepaludisme cette année.Pour l'accompagner, unslogan a été choisi sur leplan national : “agissons à
temps pour les soins de qua-
lité”.  Dans son discours circons-

tanciel, hier, le ministre dela Santé publique et de lapopulation, Léon Nzouba, arappelé que cette journéeest l'occasion de réaffirmerl'engagement politique etmultiforme en faveur de lalutte contre cette pandé-mie, dont le nombre de casau monde en 2015 est es-timé à 212 millions pour429 mille décès par an. Au Gabon, selon le rapportstatistique du Programmenational de lutte contre lepaludisme (PNLP), en2015,  cette maladie repré-

sente pratiquement 26%du taux de morbidité enre-gistré, avec une mortalitéspécifique de 16 pour 10000 habitants. Le ministre arelevé certaines actionsfortes qui seront mises enœuvre dans la lutte contrecette pathologie.  Au nombre de celles-ci fi-gurent, entre autres, laprise en charge par laCaisse nationale d'assu-rance maladie  et de garan-tie sociale (Cnamgs) à plusde 80%, qu'il s'agisse del'apport des antipaludiques

que des examens microsco-piques. « Il en est de même
de la dispensation gratuite,
dans  les  formations  sani-
taires, de la Sulfadoxine-Py-
rimethanine  (sp),  pour
prévenir le paludisme chez
la femme enceinte, sans ou-
blier d'autres actions telles
que l'organisation de cam-
pagnes  de  sensibilisation
pour  un  changement  de
comportement  des popula-
tions,  la  distribution  des
moustiquaires  imprégnées
d'insecticides et la vulgari-
sation des directives natio-

nales de lutte contre le palu-
disme», a t-il souligné. Le membre du gouverne-ment a aussi indiqué que laparticipation de notre paysaux essais cliniques du vac-cin expérimental contre lePlasmodium falciparum,par le Centre internationalde recherches médicales deLambaréné (Cermel), estune illustration de l'enga-gement de Gabon dans cecombat.
« Ce vaccin, qui a reçu l'avis
favorable de l'agence euro-
péenne des médicaments en

2015, est toujours au stade
pilote par 2 groupes consul-
tatifs  de  l'Organisation
mondiale de  la  santé dans
certains pays d'Afrique. Les
résultats  probants  de  ces
projets  pilotes  pourraient
ouvrir de perspectives nou-
velles dans la lutte contre le
paludisme d'ici les cinq pro-
chaines  années,  si  l'inno-
cuité  et  l'efficacité  sont
jugées acceptables», a pré-cisé le chef du départementde la Santé, avant d'invitertout le monde dans le com-bat contre le paludisme.

Objectif: réussir à éradiquer la maladie
Santé/Journée mondiale de lutte contre le paludisme, aujourd'hui

R.H.A
Libreville/Gabon

C'est l'appel lancé aux
femmes par le réseau In-
terelles, au cours d'un
''Talk''. La plate-forme a
réuni ces dames, afin
qu'elles discutent et échan-
gent sur leur parcours. Ob-
jectifs : valoriser leurs
compétences profession-
nelles, donner de la visibi-
lité à leurs projets, favoriser
le partage d'expériences
et booster celles qui hési-
tent. 

UNE salle pleine defemmes... et de quelqueshommes pour partager, en-semble, sur des thèmes di-vers et variés. C'est leconcept, ''Talk'', du réseauInterelles, dédié auxfemmes travailleuses, em-ployées ou leaders, ani-mées par un espritentrepreneurial et habi-tées de la volonté de se po-sitionner au statut deleader, consciente de sa va-leur et de son impact dansla société. C'était à l'occa-sion de la célébration endifféré, de la Journée natio-nale de la femme. Autour d'un thème :"Femmes  :  osons  l'ambi-
tion", l'assistance a débattu

de ces femmes brillantesqui osent, et de la phobiequ'elles suscitent chez lagent masculine, habituée àêtre les seuls qui pensentet qui s'activent pour réali-ser leur ambition. Pour Sylvie N'tchandiTouré, vice présidente duréseau Interelles, "Osons
l'ambition" est une invita-tion à briser le plafond deverre. « Et,  il n'est en rien
assimilable à de la préten-
tion.  Car  pour  beaucoup,
ambition rime avec préten-
tion», a-telle nuancé. Avantde se lancer dans un jeu dequestions-réponses avecl'assistance. '«Pour vous, c'est quoi être
une femme ambitieuse ? Les
femmes ambitieuses déran-
gent-elles ? Comment conci-
lier  notre  vie  de  working
woman, de famille et notre
vie sociale sans qu'aucune
ne  se  sente  délaissée  ?»étaient les questions,parmi tant d'autres, poséesà l'assistance.Des réponses variées dupublic, Mme N'tchandiTouré déduira que lesfemmes doivent faire ungros travail sur elles-mêmes, avant d'espérer at-teindre une vie idylliqueavec tout pour elle : réus-site, bonheur, famille et ar-gent. « Car,  une  femme

aboutie est celle qui, par sa
présentation physique et in-
tellectuelle,  aura  cette  fa-
culté à inspirer les gens de
manière positive.» Pamela Sonya Ovono, fon-datrice du cabinet An-gouane de coaching enimage, en a ainsi profitépour livrer aux partici-pantes les clés pour valori-ser leur image. Ellerecommande donc deconnaître le langage corpo-rel, de soigner son appa-rence physique, deconnaître, mesdames, lescouleurs qui vous mettenten valeur, de marquer unintérêt poussé pour les ac-cessoires (chaussures, bi-joux...) et, sur les réseauxsociaux, outil indispensa-ble de la femme ambi-tieuse, de montrer lemeilleur de vous.

Gaelle Riviriego a, pour sapart, partagé l'importancede l'estime de soi dansl'ambition. Une série de té-moignage de femmes en-trepreneures a, parailleurs, émaillé la soirée.Afin que leur modèle deréussite inspire d'autresfemmes à aller au-delà deleurs limites. Un débatanimé avec maestria par laprésidente du réseau In-terelles, Scholastique Ayoli.Celle-ci conseillant à la Ga-bonaise de se renforcer,d'apprendre des autres.Une grande tombola avecdes lots divers dont un bil-let d'avion Libreville-Paris,a clos cet acte, un des acti-vités du réseau, avec lapromesse de remettre çaplus souvent, pour que lesfemmes aient une plate-forme d'échanges pour

"...Osons l'ambition"
Journée nationale de la femme en différé

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

partager leurs expérience,se booster et avancer réso-lument vers leurs ambi-tions. À noter que le réseau Inter-elles est constituée de
femmes entrepreneurs dediverses activités. Sa créa-tion s’inspire des discoursde Michelle Obama, l’ex-première dame des États-Unis.

Une vue des femmes, membres du bureau du ré-
seau Interelles lors de la journée du 21 avril dernier.
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